Louis XV à Mons

Durant les années 1744-1748, au cœur de la Guerre de Succession d’Autriche, les armées françaises menèrent plusieurs campagnes dans les Pays-Bas. Le 5 juin 1746, dirigées par le prince de Conti, elles se présentèrent devant Mons et entamèrent son siège. Les dégâts dans la ville, dus notamment aux bombardements, furent importants, comme en attestent plusieurs chroniques. Si la garnison, composée d’Hollandais et d’Autrichiens, tenta de résister, elle dut finalement capituler le 10 juillet. Le baron de Lucé, intendant du Hainaut pour le roi, prit la tête de la ville et le 10 août, le Magistrat prêta serment d’obéissance au roi très chrétien. Le 30 mai de l’année suivante, Louis XV vint en personne visiter sa ville. On connait de cette entrée deux peintures. Celle de Charles Parrocel (1688-1752) qui suivit le roi dans ses entreprises militaires dans les Pays-Bas. Et celle de Louis-Nicolas van Blarenberghe (1716-1794). Celui-ci, chargé par Louis XVI de représenter les conquêtes de son grand-père, s’inspira largement du premier. On y voit clairement en avant plan de la cité le carrosse du roi accueilli par une foule nombreuse, où l’on peut remarquer les autorités de la ville et le clergé. 

Bien entendu ces représentations s’inscrivent dans une entreprise artistique de propagande à la gloire de la monarchie française. Toutefois, le récit de Gilles-Joseph de Boussu, l’historien montois bien connu, qui dépeint cette visite royale dans le supplément à son Histoire de la ville de Mons tend à confirmer la liesse qui anima alors la ville. L’arrivée du roi, nous dit-il, se produisit en début de soirée, vers 19 h. Il pénétra dans la ville par la porte du rivage, salué par des volées de cloches, des tirs d’artillerie et les acclamations de la foule. Après avoir reçu du Magistrat les clés de la cité, il parcourut la ville, dont les rues étaient sablées, tapissées, chargées d’emblèmes, de cronographes & des devises à sa gloire. Quatre arcs de triomphe avaient également été dressés. La grand’place accueillit quant à elles des feux de joie durant la nuit.

Le lendemain, Louis XV assista à un Te Deum à Sainte-Waudru. Fort satisfait, nous dit de Boussu, de l’attitude des Montois, il gracia des prisonniers. Par ailleurs, il avait quelques jours plus tôt accordé une pension pour quinze années aux Carmélites de la Ville durement frappées lors du siège de l’année précédente et toutes reconnaissantes à ce grand et pieux monarque, comme elles l’expriment dans leur chronique. Les religieuses de la visitation bénéficièrent également de ses largesses. 

Le 24 février 1749 marquera le départ des troupes françaises et le retour de Mons aux Pays-Bas autrichiens. À lire les auteurs du temps, l’effervescence des Montois fut toute pareille… 
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